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lls réduisent
leurs émissions

Bouteilles allégées, caisses en bois supprimées au profit du carton :
des vignerons diminuent leur impact carbone. par colette goinère

Aymeric de Gironde
(à gauche) et
Rémy Monribot,
respectivement
président du directoire
et directeur technique
du Château Troplong-
Mondot, montrent
les granulés obtenus
à partir de sarments,
qui permettent de
chauffer l'ensemble
des bâtiments.

Premier enFrance,leChâteauTro-

plong-Mondotvientd'intégrerl’In-
ternational Wineries for Climate
Action (IWCA, Internationale des
wineries engagées pour le climat).
Cette association regroupe des

propriétés viticoles du monde entier qui ont pour ob -
jectif d'atteindre zéro émission carbone d'ici à 2050.
« Nous avons un rôle à jouer dans la lutte contre les
émissions de gaz à effets de serre au travers d'une stra-
tégie des petits pas. Rn'ya pas de solution miracle »,
assure Aymeric de Gironde, président du directoire
de cette propriété, premier grand cru classé de
Saint-Émilion, dans le giron du réassureur Scor.

Des petits pas ? Le château n'en est pas au premier.
Depuis 2010, il eff ectue 85 % de ses travaux au vi-
gnoble avec des chevaux de trait. Un moyen de réduire
de 15 % les émissions de C02. Et une manière de soi-
gner son image : ces chevaux figurent en bonne place
dans sa communication.
En 2017, le château décide de ne plus brûlerles sar
ments au vignoble. II investit dans une chaudière bio -

masse pour chauffer ses 5 000 m2 de bâtiments avec
les sarments récupérés et transf ormés en granulés par
une entreprise dela région. «Auparavant, entre le gaz,
lefuel et le brûlage des sarments, nous émettions
93 tonnes de C02 contre 25 aujourd'hui », se félicite
Aymeric de Gironde.
Le château sensibilise aussi ses 50 salariés à f aire des
économies. Ainsi, un salarié vérifie tous les soirs que
tous les ordinateurs et éclairages sont bien éteints
dans les bureaux. Une fois par an, tous se retrouvent
pour une journée de ramassage de déchets dans les
f ossés, les bords de route et les vignes. En fin de jour
née, ils les trient etle tout part en déchetterie.
À Léognan, le Château Brown, 63 ha dont 31 de vignes,

multiplie égalementles initiatives. Dès 2015, il aban-
donne sa bouteille de 480 g contre un modèle de 450 g
pour son second vin de (30 000 cols). « C'est une torme
de verre en moins », indique Mathilde Loriaud, res-
ponsable marketing. Puis la propriété opte pour des
caisses en carton, recyclables et produites locale-
ment, pour expédier son premier vin (80 000 cols).
« Un diagnostic d’Adelphe nous a montré qu 'enpassant
des caisses bois aux caisses carton, nous pouvions
réduire de 40 % notre consommation d'énergie liée à
ces emballages », souligne-t-elle.

Communiquer sur ses valeurs
Encore faut-il convaincre les acheteurs qu'il

ne s'agit pas d'une solution au rabais ! En avril 2020,
Mathilde Loriaud envoie à 40 négociants un commu-
niqué expliquant les atouts de cette caisse, écoconçue
dans la région, réalisée à 75 % de carton recyclé et im-
primée avec des encres sans huiles minérales. Dans
son message, elle les incite à soutenir cette démarche
responsable en passant commande. Peu de retours.
Finalement, une partie du négoce jouera le jeu : 37 %
du millésime 2019 s'est vendu en caisse en carton.
Reste un autre public à convaincre : les particuliers
attachés à la caisse en bois. Mathilde Loriaud mise sur
le web. Fin 2020, elle crée une rubrique spécifique
dédiée aux emballages surle site du château. «Ache-
ter en carton permet de faire un geste en faveur de
l'environnementparrapport à la caisse en bois : meil-
leure recyclabilité, réduction significative des embal
lages et des consommations d'énergie, notamment liés
au transport », y explique-t-elle.
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Mathilde
Loriaud,
du Château
Brown (33),
présente
sa caisse en
carton moins
énergivore
que ta caisse
en bois.

Dans cette rabrique, elle détaille les qualités environ-
nementales de toutes les matières sèches retenues par
le château. Elle précise les engagements pris par ses
f ournisseurs. Par exemple, on y apprend que, « depuis
2021, notre imprimeur récupère gratuitement nos
glassines pour les recycler ».

Limiter le transport
Au Domaine de la Courtade, 36 ha, 150 000 cols,

en AOC Côtes-de-Provence, surl’île de Porquerolles
(Var), on ne manque pas de rappeler la mesure phare
pour améliorer son bilan carbone, à savoir l'embou-
teillage des vins sur le continent. Dès son arrivée au
domaine en 2015, Florent Audibert, le gérant, se
penche sur l'impact carbone. En 2017, il prend une
décision radicale : la mise en bouteille ne se fera plus
sur l'île, mais surle continent sur un site d'embouteil-
lage qu'il installe à Hyères. « Nous vendons 15 % de
notreproduction sur l'île. Du coup, la mise en bouteille
surplace n'a pas de sens, sachant lepoids des bouteilles
et des autres matières sèches qu'il faut transporter
entre l'île etle continent», explique-t-il. Une dizaine
de fois par an un camion-citerne de 130 hlse rend sur
l'île pour charger du vin. La traversée jusqu'au port de
LaTour Fondue dure 20 minutes. Puis directionle site
d'embouteillage à Hyères que les douanes considèrent
comme un prolongement de la propriété. Résultat ?
« On divise par deux notre empreinte carbone », se ré -
jouit Florent Audibert. •

BIENTÔT UN NOUVEAU LABEL

Créé par le ministère de
la Transition écologique
et solidaire, le label « bas
carbone » permet de certifier
des projets de réduction des
émissions de gaj à effets de
serre ou de séquestration
du carbone en uue d'obtenir
des financements de la part
d’entreprises, de collectiuités
ou de particuliers. Chaque
filière doit définir et faire
approuuer par l’État son
cahier des charges pour
obtenir ce label. Pour

la uiticulture, c'est l'IFV
qui s'en charge. « Notre
souhait est de coller à la
réalité du terrain. Nous
auons identifié toutes les
actions liées à la réduction
de l'empreinte carbone à
l'échelle d'une exploitation
uiticole », indique Valérie
Lempereur, directrice
adjointe des programmes
scientifiques et techniques
de l’IFV, qui espère faire
approuuer sa méthode l’an
prochain par le ministère.
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